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ia i i iue votre triomphe 'i vous arez tort, il joute te l i I ot surtout néeossaire, dit St. Franrois de Salt, de lc jamnais
hunte e dait. ( ) coll tedire e sentinents de qui lue ce oit quand cela n'est pas

4.nlaere li ts l Cils $$>oI dle la l(ivermOIn N fr vi4i Il hlienti pcsabl. <Croyez-moi, il rion qui renlo
jîaîi que lit n flitlilO S'u SIa e . i viis viliut u ns t e h ne plersoo i uil plus niimib l touu tip loii.quuîle nu Colitredit point

i evez et u'enit' vobò, Uel In biundun île du dourde les; alres.
qui ineltri lu feumi la limion, miun polil pourperomntie. Il y a 'î Vous ré s-irez miiirn\ on edant, en vous humiliant, qu'en
peu du genvgi d q achritt rainu st la poitigue du temps salis mueo t uX nl tii in aupère Lt elen i-puitant qui rie sait qu1on prend

dlrmsOnner, et hes dvueis n e ncl matire e ru en p. n ei moulies avec unu otice de tie. qu'aveu ceit bariL du
dernireî anîiale îux int. on aux ,il dIhls de cun, ce mllit vinîrr.

ólelIvr leit 1 o et le', %St, que o it nitllrnax ktrise. i Sï lbiîace nposent l toute pîsonn dont Pducatiar
et 11on )es i4Iêe, VI hs iovInextV. Li fuiog sitoni, qui Jugeil a été dao ie le ltu proposer u avis qu'ave modedie, du ne le
de ini par 'enlt jilelit et ce il, p toujours la plus milevaise ouie q 'aivec doueur, du ne lu difiindre qu'uvec modération,
nianIert. '. mJnt. Ili général, ei et itid tabuill surcet uiti.l de cde rsi voix a tits, led ceder encore si l'un a raison surtout
Le eîl lnt i ni t iil I bieil vitu i j a-i uil i l est coitiedit. hîrfqlo î' le ujet de la disciutssion est peu i:lîputant, et ga'ou a pour

et lasi avtugle et emporte. Alors nlis oit connait plu, de advur-:ire ullee pilus âigüe, à bien piL , fortu lai'n touti
b'orî~ id:,es rép ,ug ce- quelîpufnis d:nî somipi iet de; ces m.enpies du déeferenuclu evers les autres dioivenit-elles être

perlinne qui ont dalailîeurs it- hlesqu1 uîaltî'ès et du mîrim,.t qui -îium bservenii pendant la juntîtIsse et alu i début dats le
pourmienlr M 'îîen re he(tCruses ti lit :rl jtietîl p a rmi lrli il Lm .

10 lî.nrs ilV;iniug v ln y àtli il îdéìligre t à >e dot .i vitd'. x parents montrent beaucoup île tenacil dan; leurs
lui meniii tîi îîm line qu'eils ie ,uo t point (ii tIligt! parti, et qu'elles opiiî ; vlu i'es ayrez j las (l le, froisser ilani. de petites
pren-olt du. liriitipe-, (;u lit it es piniLnt qu'ln ne c'ni- cLuse, et lI;tî lîeî ch-us inportallts vois vous (ist endrez, itu
ireiieril, la plpart titi Ienmpn, i lea unis n auln. La vIi mine s devant eux. Si vous saviez lc- bin que vous leur feriez en

île la caîip;îu noi doi îu tr: nai iemte, où touleus parti~ vns ionuiùi n aiîp! ilaprci-rnt toit cL qu'il y il eit vous de
holnîrab es tro t mi asi, a a condition du déposer du aimee s ti hne. tndreatteitioispour ui\; vos é ards, inspires par votre Cur,
ei de rinu e point provolier. C t a latuitweswt- île la ru ai (onîî ui les touelermlt et )ettoroilt lIn doux écluat sur les jor trtste. ue

m aitttelit soiüý ement celteulritité, îuiu de la paix et enîiiu de lenurs leriîîèrte' annîéîeu.
diu lonhiiîeitr îles chamirnps. )las, i l'on était foi îdu île co tredire quelqu'un, il faidrait le

Il n tut pa', tilt p Eu iît-Si tif, qu un1 eirviteiir due Dieuî faire toljuirs avec polite Se et beaucoup (le m emen Une
nusa ut ttester mais il faut i plii o i Luit duîI (lvtr tout lerl putonnlîîe buit élevée n sc scrvirajala s deuc u e ions qui

noud. Ne Itaz ixi e p;ai il ; T t1 a P iti m h . déLtent p;uala e iuation comme Chin't pas ir,
etr Cela tseIt îî' l ad a i.e: e qu éutin U i ho ie cda est fiu cel, c6t bisu rde, cel dWa pais (e sens conimun, rouis
qui se tut ile de, co i ttaill, u îîs ni uiert de l iit ui tilt le ivre Cti iuipj.sv Z eutc.

e I'ror<du'. 'n tL ditnoligation idadoacir ce que li contradiction peut
Caid'i.-votus Clone d'apporier aCs c'inrs n le-p it île aILv de pible.isj n leut dire a une per-omilu se trompe t

coitradiction et do i ptlel Ce iîîe 'tps T oîujors ! imbuour la /lrdirî-noi du n êt fs d fit di Cîe voire iiri; ije crnins.
Véiit qui Vioîlîspru, ci liigîîuil,( pis t uit. i dlsute ille rous water êté iiaiîl iiinrit ;l iLC semble que celt ei*Cst >5as

elle n'est t*ilpie par uiss gulli e poltlse est presque toujous posuilde; je croisitîjnue rosus atez f1î niié l renseîcigné.
plus dat gel iusrIl titi le. " Si ve- vous qi etes contelit dans ce que vous avancez, nis-

l Du ce chu niui(l du oninintil devrailt soitir une lumière tez peu, si lon liese tange pas à voire dée ;ne soutelez jamais
uil srvt å découvrir le %rail et il Ten sot, le pius souveli. que votre sentiment avec opiîîiftreté ; exposez >Culement unu fois Ou

îes ét(ieu le iii allume 11t li colaru oil li haie. (l cherche deux avec douceurc eu qti vous pen-ez, utissez croire ce qu 'on
rnoins à triire re nporter on cren t ii rins Perreur que voudra. Ne códez pas n cottruœurn consernlt u il v g

SSi el I ocrit qiil cet moiis lionitex le >e tronper froii et elmécointnl, en gesticuint en siglel de lon-coiviction, en
toujours que d'avouir qu'on est trouipé. faisacotinpendre qtu voi îl cédez que par coin plaisalce. IY

\prs :voirtl.enjpro fi l'erreur ce qui vous prait le plus sûr a toujours litn vrai inrie ui.códer île bois cour, à se laisser vainere
piretez lu paltiu unliu ch:gez dîe Latière La hlialu on LI selmblablus ci costaces. l'e agissant ainsi, vous ferez fls

Popitniùtretî duela lidiqute, dans les contestatiolis que lat convera- acto dle carité, vous ripèclierez l'aigreur et les uiiiis qui naissent
Ilti fait niuÎtre sur des sijets qui tiniéressent Ili la neligIon nii la Ordiîaireinent des eispuus ut vous pratiquerez Pliuiîitéi en sur-

Charité, prouvent fil lirs lbei Iop dl voir On C îesprit q n onirant le! dérsii naturel à I Soin me de faite prèvaloir son
dfalit l ication et lin grand ndi id lorgüii On a n souvent sel mnt.

plus à eCîder qu'à vaincre ; on perd le cœur et letime les per- (A con i tuer.)
àoinlîteLs Sur lesqIelleFs ont vunt toujours PUemporter. (2)

t) L'entitemiurnt iCt plus lingeretiu encore que li contradiction.
A pre aivoi rporté iuigetuient sut in ibjet uttrmlué, il refusa d'etrer

iiris I'iîrinendes rns ri011C111 qui rLrrenit. dîienimontrer lit faisiseti.
"l ous mpc eunt-être d namndislit tii jour ntIdine dle

Genli s 'à miiuiametîri Neel;er ce n'est que perdrune lns m opio iion.
-A ht dans lu fait, répli quia malimre Neck er. n'ète-vons pats de 'ordre
île li Persévéranitice? <Jest unt,-bonne mniriùte d'avir in bievet d'en-

èteuent. n dit : Je e, uc (le cdc la Ppeîirsiutraice, je re tiiichanig' pas
d'acis. ..... t On a à :% t.esI fort cortnitoie t lhîîdldrue de GenlIs avait

en lIkt fondé uil or die ipplû l'ordre do lit alei'sn!rilîrer . Esle prtenidis
Moirs q ue c'étiit iu ordr ru ieiei qui venit le Pologne. Madiie

Potock i et Piiiiolii a lui doinnrentquelques idées î-desus, et le roi
îe Pologne nlevv li i mystification qIue voulit laire undiîilaio île Genlis.

Cet orLIrl il fai bItîenuiiciip de bruit on 1 retendit, dans le temui que li
rtim, avait deantî ài ti t in tr, et qu'elle avi l été refuiisé. AC rstue

l'ania donné i s Ouevaliers neeur imposait tout simnu enieut qlie li
perfectiont l iUrtait ei lettres émnilées : Canuiuir et Loyauié Coura

t INienfi ace ; Vertit n lB cra, Pctrérance. (Madiiuin la duchesse
d 'Atbrnités>aLos de Püis, t. er.)

(2) Voici portralit L'un le ces miuitvak plidsatits qui n, sont jamais
de l'avis e(1s auttre " Cyliai, airus avoir toussé, relevi tii mnihitto,

eedidu ltiia il lt ouvert les doigti dite gravVeniitm Is pensw.; ées qu -
tessenciées et se raisonnenientsophistiques Dittérut îe ceux qu ,
convenant dilt e t connalisSunt lui rtisonil <lui la vérit titi qest ue(-
s'arraueiert it aroe uni t'aitre pour Q'aciorler sur leurs sentiments,
il n'ouvre lut lIoleii illiC pour ct otrelire. Il Ile semble, dit-il graiuuse

ntu i que c'est tout le CUtraire de :C quo vous its O t: I Je lie
sauraIs è tr de votre opiniorni i ou bien " C'a %té autrefois moin eutàte.

Bulletir les lu cations et desC ReIi rcssions
le plus1 I c telCS.

Paris, septembre et octobre (St.

C ot (Envres coip tes nouv ele édition, précédée d'une
notice par Sainsite-Be iuve nit-18, xx-420 p. Dillot; 4 fr.

Dinrour (lgr.) : Discourr; prononcé au Congrès Catholique le
Malinies te 31 not 18t,4, sur l'enseignement populaire inr-Sq S p. Doti-
iiol. :1 fr.

Noius juitblions, ilinst inotre livraison dle ce jour, quelques extraits le
cet éLloquent iticouirs. où le grandes vérités se trouvent dites dans un
style iiergiîte er nîéiie III il que fanilier.

G etv Nt 1istoire dii XIXe siècle depuis les traité de Vitnite, patt
G. G. Gervtnu, pref'esseuîr à l'Utiversité le Ileidelberg, traduit de l'AI-
letuand ptt J. V. Mt'asen; toime IV, i-8, 365 p.

mient comme c'est le vôtre, mais. . y a troisîchoses, ajouat-i i con-
sidrer.... i Et il en ajoute iute quatrième. Faite discîiilreur, qui i'au
pas uis plutôt le ie dns ul ' assemqblée qu'il cherche qptelqies femues
auiprîs du qui il pu i5ce s'insiiumer, se. trer le son be esprit et de ta
h 1iliIohle, et mettre eln muivre ses ratres conueltionus ; car, àit qu'il

parle atu qu'il icrive, il n toitl plis être soupçontti d'avoir Ci vue tii le

vrati [ni le hnlax, ni le Iiis'iîable ni le ridicule, il évite uniquement ile
donn1ver dlang le sen4 des ir t d'tro le lari, de quelq ; alissi

atten i util daniun ci cle e hauenit se oi t exphqué sur le sujet qti s t5
tilerto souvent qu'il u alen hti m pour lire dogîmitiquemIt des

choses toutes nouvelles, mais i sOit gré décisives et saiti réplique."

(Gi BitI ar.)


